
ALLOCATION DE M, PIERRE MAUROY POUR L U NAUGURATI ON DE LA

FOIRE INTERNATIONALE DE LILLE

(il avril 1986)

MadamB la Présidente, 
" .... 1.

, MOnsieur le Pirecteur général, 
. • ..., { i, ...

Mesdames , ; ' • 
.3. ’ ’ , : 

Messieurs, ‘J

A .. • f ’•

C’est toujours un plaisir et un honneur, pour le maire de 

Lille, que d’ouvrir la Foire internatipnale. Comment en serit-i. 

autrement, quand une manifestation de patte qualité se fait le 
J • ; ; v» • 

vecteur d’une image dynamique de, la Ville et de la région. Temps 

fort de' la vie économique locale, la foire de Lille draine cha- 

que année des milliers de visiteurs .et des exposants du monde 

entier. Autant de messagers potentiels pour faire connaître à 

l’extérieur le Nord-Pas-de-Calais et sa capitale.
. . ■ .. iz. , :

Ce succès a ses artisans, que jenmanque jamais de féliciter 

et d’encourager, Madame la Présidente, Monsieur le Directeur 

général, vous avez, cette année encore, manifesté avec éclat 

votre dynamisme, votre imagination et votre faculté à vivre plei­

nement avec votre temps. La 61ème édition de la Foire de Lille 

s’annonce d’ores et déjà comme une réussite. De suis persuadé 

que les thèmes retenus vous vaudront une grande affluence. Pour 

ma parti je ne vous cacherai pas l’intérêt que j’y ai trouvé.

Les médecines naturelles, 11 environnement, le souci d’une 

donne forme physique et l’idée du tourisme-santé sont incontes-



tablement des faits de société, qui traduisent, c’est vrai, un 
\ 

certain individualisme, mais aussi l’existence d’une sorte d* 
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écologie à la française, avant tout basée sur une hygiène per­

sonnelle de vie.

Votre deuxième salon des médecines naturelles intervient 
- 'i ..

dans un contexte bien différent du premier. En 1982, l’idée 

était certes à la mpde, mais encore très marginale. Les théra- 
".5 • ’ , ! ■ ’•

pies alternatives, malgré une demande grandissante du public, 

étaient au mieux ignorées, au pire rejetées par les milieux 

institutionnels, au risque de provoquer un dangereux développe- 
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ment du charlatanisme. ..1
o .*, - ..

Le salon que nous inaugurons aujourd’hui évoque des disci- 

plines qui ne sentent plus le souffre. La Fondation de recher­

che sur les thérapeutiques alternatives, mise en place début 

mars à l’initiative de Mme Geargina Qufox, est une reconnais- 
• 

sance, par les publics publics. de Inexistence de médecines aux- 
.3 ; •• .‘a

quelles recourent 40% de la population et qui intéressent un 

nombre grandissant de praticiens» "

Cette initiative du gouvernement de gauche ne doit pas ê- 

tre perçue comme une prise de position quant à l’efficacité de 

ces médecines différentes, qui n’ont jamais fait l’objet de re­

cherches sérieuses. L’objectif est plus modeste : en finir avec 

une politique de l’autruche qui pouvait se révéler préjudicia­

ble à la santé des patients ; se donner les moyens d’une vérita- 

ble étude de ces thérapies, pari la définitition de méthodes d’ 

évaluation expérimentales.

Aipsi que l’a reconnu elle-même Madame Dufoix, nous avons 

pris le "risque de l’erreur”. C’est en prenant ce risque, que 

les chercheurs ont fait progresser la science !

Je voudrai maintenant m’attarder sur un deuxième thème ma-



jeur de cette foire 86 ; l’environnement. Le 10ème anniversaire 

de la loi sur la protection de la nature et le 25ème de la Fon- 

dation mondiale pour la protection de a vie sauvage, dont je 

salue le directeur qui nous fait le plaisir d’être aujourd’hui 

à Lille, fait de la nature, en 86, un sujet d’actualité, •
.. fi \ .

Ce sujet a été, je dois le dire, remarquablement traité, 

Ce veux en féliciter la Délégation régionale à l’architecture et 

l’environnement, qui a monté une très belle exposition, que nous 

venons ce découvrir auec, me emble-t-l; un enthousiasme très 
i ’ ; ", ,1,. '

partagé, >. . 1
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Cette opération , qui associe les administrations régiona- 
< . i - : : ‘ 00 i>

les, -ainsi que |’Académie, s’adresse en priorité au jeune pu- 
. .. •))ui . * i.

blic, c’est à dire’ à ceux qui seront oemain les dépositaires d’ 

une nature dont leurs aînés ont un peu tardivement pris conscien­

ce de la richesse et de la fragilité, . . 
t • , ’ 2 "

Notre région, à cet égard, porte des stigmates qui demande- 

ront du, temps pour s’effacer. L’homme a cru trop longtemps que 

dompter la nature était dans sa destinée d’être intelligent.

Nous savons aujourd’hui qu’il a tout‘à gagner à se montrer plus 

humble, Et nos enfants ne le sauront ja mais assez tôt.

Le troisième grand thème de cette grande foire 86 est le 

tourisme tourné vers la santé. Un sujet qui recouvre, .certes une 

mode, mais aussi des disciplines fort anciennes, comme le ther- 

malisme. La vie moderne, avec ses contraintes physiques et ner­

veuses, avec une augmentation très importante de la sédentarité, 
. .1tt

a fait naître des besoins nouveau* et tout à fait légitimes. Le 

corps fait valoir ses droits et les visiteurs de la foire ap­

prendront comment lui répondre, -..... — •

Comme chaque année, cette manifestation est beaucoup trop 

riche pour une évocation exhaustive. Mme Bouchery et H. Zimmer-



mann ma pardonneront d’autant plus d’en rester là, qu’ils ont 

eux-mêmes présenté ce salon avec la passion qu’on leur connait.
Je terminerai en souhaitant plein succès à cette manifes­

tation, à laquelle, tomme toujours, ils ont donné tous les in- 
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grécients de la réussite, 
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La Foire évolua ; le Foire s’adapte, Elle vend aujourdhui 

autant d’idées que de produits et répond en cela à la demande 

d’un public qui, lui aussi, change. Je dirai qu’elle a tout sim- 
1’: ■

plement pris sa place dans une société qui a su dépasser l’idée 

de la consommation pure, pour l’allier à celle de la qualité de 

la vie. • <. •. • . !
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